VA N° 51

Edito

«  Passage de Témoin »

Elue le 24 Juin dernier Présidente de VA, je tiens à rendre hommage à Jean-Claude Desrayaud pour ses 6 ans de Présidence de l’Association. Je le remercie plus particulièrement pour la sincérité de son engagement auprès des personnes avec autisme et leur famille, et sa contribution objective dans la mise en œuvre de l’ouverture de VA  accomplie ces deux dernières années avec le bureau.
Partenaire de cette ouverture dans le cadre de mes fonctions de Responsable de bénévolat jusque juillet dernier, je suis émue de ce «  passage de témoin « par Jean-Claude, et souhaite poursuivre au mieux cette nouvelle orientation de VA, en respect de son Fondateur, Emile Le Beller, afin de continuer ensemble à mobiliser nos énergies pour aider et soulager encore les personnes avec autisme et leur famille.
Ce  Volonté N°51 retrace les rencontres des bénévoles de Juin 2009, avec un focus particulier sur l’autisme et le bénévolat.

« Compte rendu de l’AG du 24  Juin »
L'assemblée générale de l'association Volontaires pour les personnes avec Autisme s'est réunie le mercredi 24 juin 2009 à Paris à 16h00 en présence des membres actifs et des représentants des bénévoles, élus comme prévu dans les statuts et conformément au règlement intérieur.

- 3 membres associés participant aux assemblées générales ont été élus représentants des bénévoles le 23 Juin : Catherine Ladezeve, Jean-Claude Dupont et Michel Apesteguy.

Sur 114 votants, 59 se sont exprimés.

Le I er Avril 2009, Jean-Claude Desrayaud avait été désigné par les quatre membres actifs de l’association comme Président de VA par intérim avec deux priorités, la préparation et la réussite des Rencontres des bénévoles des 23 et 24 juin 2009, et la recherche d'une nouvelle ou d'un nouveau Président.

Son intérim a pris fin le 24 juin.

Comme prévu à son ordre du jour, le bureau a examiné la situation de la présidence de VA. A l’unanimité, les membres actifs ont proposé à Marie-Christine Vieira de prendre la responsabilité de Présidente de l’association au regard de son départ de VA en qualité de salariée. Après échange avec les membres du bureau, Marie-Christine a accepté cette sollicitation. 

 Conformément aux statuts de l’association, lors de l’assemblée générale ordinaire de ce jour, Marie-Christine Vieira a été élue Présidente de VA à l'unanimité des membres de cette assemblée.

Ces rencontres des bénévoles ouvertes par Liliane Massé, Présidente d’Orange Solidarité :
.PHOTO
Dans le cadre du mécénat santé et handicap et du mécénat culture, Orange Solidarité met en place un partenariat avec le Centre des Monuments Nationaux. Le but est d’associer les bénévoles du groupe aux journées du patrimoine (19 et 20 septembre 2009) pour accueillir et accompagner les personnes en situation de handicap. 16 régions et 48 monuments ont été sélectionnés.

Concernant le mécénat de l’éducation, il y a 6 nouveaux bénévoles sur l’illettrisme et 18 bénévoles sont partis à l’international.

. Intervention d’Edmée Laporte, responsable du domaine Éducation à la Fondation Orange

L’axe des adultes en difficultés avec l’écrit et les savoirs de base

En France, on parle du mécénat lutte contre l’illettrisme mais on préfèrera parler d’adultes en difficultés avec l’écrit et les savoirs de base et ils représentent 9% de la population (= 3 millions) et 4% de jeunes sont en difficultés avec l’écrit et la lecture.

La Fondation soutient :

· des projets reflétant des personnes adultes avec beaucoup de difficultés en facilitant un accompagnement de proximité, 

· des projets de mise à disposition d’outils pédagogiques adaptés aux adultes, 

· des projets d’activité et d’expressions de pratique de la langue qui donnent confiance aux personnes,

· des projets de développement des compétences des accompagnateurs bénévoles dans le domaine d’accueil, d’évaluation, d’orientation et de formation.

En 2008 il y a eu plus de 80 projets.

Les associations caritatives qui sont en contact quotidiennement avec des gens en difficultés (Croix-Rouge Française, Le Secours Populaire) mettent en place des formations. Ce sont des endroits où les bénévoles peuvent avoir un rôle très important. On choisit une association pour ses valeurs, sa proximité.

L’éducation des filles dans les pays en développement

Les projets de formation de base concernent des adultes, des enfants et des jeunes. Le projet doit englober tous les éléments qui favorisent l’éducation des filles (= conditions favorisant la scolarisation et le maintien de cette scolarisation des filles). La Fondation soutient des projets à toutes les étapes de la vie (= établissement préscolaire), attribution de bourses d’études, des programmes d’alphabétisation des femmes, des projets de micro-finance, des projets comportant un volet aide alimentaire.

Depuis 2005, il y a eu 70 projets.

En France, il y a également un volet éducation des filles.

Enfin, ces rencontres  ont été honorées par la présence de  Mr Didier Lombard, PDG du Groupe France Télécom Orange qui est venu témoigner  de   l’importance de la Fondation Orange : «  en particulier tout ce qui se passe autour de l’autisme,  cela donne un engagement profond de la maison qui correspond je crois assez bien à notre mentalité, la façon dont nous sommes câblés. Nous venons en majorité du Service Public. La structure du capital de FT a changé, c’est vrai, mais la façon dont nous exerçons nos missions n’a pas changé dans son esprit. Et c’est ça qui fait la différence par rapport à tous les autres opérateurs que je considère comme des marchands. Vous savez ce que l’on fait avec les marchands ? On les fout en dehors du temple. Donc c’est ça la concurrence. Alors si nous voulons montrer que nous sommes différents de tous les autres, ils faut aussi que nous soyons différents dans nos comportements, dans notre métier quotidien, c’est sûr, mais aussi par ce que nous faisons rayonner autour de nous au travers de ce que fait la Fondation et ce que fait l’association qui est la structure juridique qui héberge vos actions. » PHOTO
Des témoignages d’opérations de solidarité par des salariés ont permis de balayer l’ensemble de leurs actions sur le terrain, notamment un challenge des agences professionnelles en faveur de l’autisme.
Présentation VA Jean-Claude Desrayaud, président par intérim association Volontaires pour les personnes avec autisme 
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VA a été créée il y a bientôt 20 ans au moment où l’entreprise a mis en place une politique de mécénat. VA était construit de toutes pièces par le groupe FT et la Fondation FT à cette époque. Après de 2 ans de travail, de réflexion, d’échanges, tant en interne qu’avec des partenaires externes, nous avons fait évoluer cette association. Le 15 janvier 2009, l’association a changé de statut avec 2 changements majeurs, 2 orientations.

La 1ère orientation est que du membre actif unique qui était le groupe FT et sa Fondation nous sommes passés à plusieurs membres actifs qui désormais dirigent l’association. Nous avons 3 nouveaux membres actifs ici représentés :

· L’ANCRA (Association Nationale des Centres de Ressources Autisme) est une institution mise en place il y a plusieurs années. Il y a un Centre de Ressources Autisme par région. Ces centres se sont groupés en associations nationales représentée par Olivier Masson.

· L’ARAPI (Association de la Recherche pour l’Autisme et les Préventions des Inadaptations) représentée par Jean-Paul Dionisi

· La Fondation Claude Pompidou représentée par Françoise Demoulin

Les bénévoles sont des membres associés. Ils ne paient pas de cotisations, contrairement aux membres actifs et sont représentés à l’Assemblée Générale.

La 2ème orientation est l’ouverture du recrutement à l’extérieur de l’entreprise historique de VA. Il y a donc une volonté de trouver des nouveaux bénévoles dans les entreprises, les collectivités publiques, le monde étudiant et les jeunes retraités. C’est une ouverture complète qui se fait pour faire face aux demandes des familles toujours très importantes.

L’objet de l’association n’a pas changé : c’est essentiellement le recrutement, l’encadrement, la formation des bénévoles mais aussi une 2ème activité avec la réception de dons de personnes physiques et/ou morales à l’intérieur du groupe Orange mais aussi à l’extérieur. Ces dons sont regroupés et reversés à des personnes autistes essentiellement des jeunes qui partent en centre de vacances.

Les valeurs de l’association sont importantes car nous sommes dans le monde du handicap. Dans le monde du handicap de l’autisme, il y a des débats importants depuis de nombreuses années sur la prise en charge, sur les méthodes d’accompagnement etc. Une des valeurs fondamentales de notre association est de ne pas prendre partie sur telle ou telle ou telle autre méthode. Il n’y a donc pas de soutien orienté pour la prise en charge. On s’inscrit dans le projet de vie de la personne avec autisme, dans ce qui se fait avec la famille. On est là, pas pour porter de jugement, pas faire des méthodes nouvelles etc., mais pour accompagner et c’est quelque chose fondamentale. Certains de nos bénévoles sont parfois sous pression pour telle ou telle autre méthode. On est donc très rigoureux sur cette valeur. On est là pour apporter un espace tiers aux familles qui souffrent et bien sûr des personnes avec autisme qui sont très handicapées.

Les dons sont aussi un élément important de la vie de l’association car ils aident les familles pour les séjours de vacances. Les séjours de vacances sont très chers car il faut un encadrement important de ces personnes avec autisme. La puissance publique finance plus ou moins ces séjours et nous venons en aide complémentaire. L’argent reçu de personnes physiques ou de personnes morales est intégralement reversé dans les mois après avoir reçu ces dons à ces familles selon une procédure très rigoureuse en interne.

Depuis 18 mois, les dons sont en baisse. On va devoir changer la procédure, diminuer les dons car le global des dons diminue. Il y a eu cependant au sein de l’entreprise FT-Orange des actions collectives nouvelles qui ont permis de récolter des dons. Les salariés de l’entreprise, à travers différentes manifestations, différents challenges, orientent une partie de ces manifestations, de ces challenges vers des dons pour VA et à d’autres associations.

VA est une association Loi 1901 avec des Assemblées Générales, un règlement intérieur.

Organisation structurelle :

Il y a un peu plus de 150 bénévoles dans les fichiers VA en sachant que des bénévoles sont à des moments donnés en activité (= qui accompagne une personne avec autisme auprès d’une famille) et d’autres n’ont plus cette activité. Ces bénévoles sont organisés en réseau autour d’un délégué régional par région et une responsable nationale du bénévolat qui est salariée de l’association. Actuellement, nous sommes en phase de recrutement d’une seconde salariée qui elle-même sera salariée de l’association. 

Il y a la publication d’un journal régulier rendant compte de l’activité.

Les ressources sont les cotisations des membres actifs mais surtout l’aide que nous apporte la Fondation, soit 100000 € (= essentiel des ressources).

Les associations de parents sont invitées à travailler avec VA car elles ont beaucoup de chose à nous apporter et nous nous avons beaucoup de choses à échanger. Dans ce nouveau cadre, nous avons mis en place au sein de l’association le Comité Consultatif du Bénévolat. 

Il y a une secrétaire générale (Odette Thoraval), un trésorier (Pascal Machuel).

Intervention de Pascale Paturle, responsable du Domaine Santé/Handicap à la Fondation Orange

Le pôle Santé-Handicap intervient sur 3 axes : 

· la déficience visuelle = tout ce qui est accessibilité, tout ce qui permet de facilité la vie, tout ce qui permet de créer des liens avec une accessibilité à l’information, à la culture.

· la déficience auditive = On n’entend pas donc on est coupé du monde. Il suffit d’outils de médiation pour que ce lien se crée et pour que l’information arrive. L’accès à la culture est un axe important.

· L’autisme = On va répondre aux priorités avec des besoins très flagrants comme la création de structures. La Fondation depuis 1991 aide à la création de place pour accueillir ces personnes. L’aide est une financière mais aussi une aide à l’aménagement. Il y a également la recherche et la formation des professionnels et des familles.

A terme, il serait souhaitable que l’État apporte suffisamment de fonds et de moyens pour créer les structures afin que la Fondation puisse se désengager petit à petit de la partie structure afin d’aider de plus en plus les familles, les fratries, et tout l’entourage en les formant, en organisant des week-ends de formation, en participant aux séjours de vacances.

Pour chaque axe il y a des comités composés d’experts de chacun des domaines. Pour la déficience visuelle et auditive, ces experts se réunissent 2 fois par an. Les dossiers sont reçus et étudiés à la Fondation puis ensuite envoyés au Comité pour être étudier sur leur pertinence avant décision. La priorité est tout ce qui peut créer du lien entre les personnes.

En autisme, il y a 4 comités par an : 3 comités classiques et 1 comité sur la recherche.

L’AUTISME
A travers l’Intervention de Nadia Chabane, Chercheur en imagerie cérébrale à l’Hôpital Robert Debré à Paris et membre du comité de recherche pour l’autisme à la Fondation Orange,
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Nous travaillons essentiellement sur l’axe diagnostic et un axe sur les stratégies thérapeutiques et stratégies psychopharmacologiques. Nous savons tous que la prise en charge des personnes autistes est un monde multidisciplinaire, tout le monde peut y apporter quelque chose, les professionnels pour le soin, les bénévoles pour l’accompagnement. C’est en développant de telle initiative que l’on pourra palier au manquement de tout ce qui se fait pour le handicap et plus particulièrement pour l’autisme.
Je vais essayer de vous présenter les principaux résultats, les travaux principaux qui sont retenus dans l’axe de la neuro-imagerie et quelques mots sur la génétique où les progrès ont été évidents ces dernières années. Depuis les 20 dernières années, beaucoup de choses se sont passées dans le domaine de la clinique qui est devenu un véritable partenaire de la recherche. On ne peut pas aujourd’hui faire une recherche de qualité si les cliniciens n’ont pas au préalable fait un travail très fin de caractérisation de ce que l’on appelle le phénotype (= les caractéristiques du syndrome chez une personne donnée). Lorsque vous travaillez sur des populations, quelque soit la maladie ou le handicap que vous étudiez, vous avez besoin que ces populations soient les plus homogènes possible car sinon ce que vous mesurez ou comment vous allez interpréter vos résultats risque d’être biaisé, faussé par la variété importante des personnes qui sont incluses dans ces recherches. Il est nécessaire avant toute étape de recherche de savoir sur quel type de maladie et sur quel type de malade on travaille. Cela est généralement fait par les cliniciens ou cliniciens-chercheurs et c’est à partir de là que les chercheurs en génétique, en biologie moléculaire, en biochimie ou en neuro-imagerie pourront faire des hypothèses et travailler sur des populations bien caractérisées.
Pour faire un phénotype de qualité, il faut bien sûr aller au plus fin dans les caractéristiques de l’autisme mais aussi essayer d’identifier des particularités qui sont liées à une pathologie accompagnant l’autisme. On parle fréquemment de comorbidité ou de co-association entre autisme et une maladie somatique qui peut être une maladie neurologique, métabolique ou génétique. Cela demande donc de faire un bilan le plus complet possible et ensuite faire un bilan clinique de l’autisme avec une évaluation précise. Ce n’est donc pas une perception subjective d’une pathologie mais c’est mesurer clairement les symptômes avec des outils standardisés, validés pour cette pathologie et avoir des arguments clairs, objectifs pour pouvoir parler d’autisme. Cela demande tout un bilan avec non seulement des médecins psychiatres ou pédopsychiatres mais également des médecins neurologues, des généticiens, des psychologues du développement, des spécialistes de la communication, des psychomotriciens, des éducateurs spécialisés et des enseignants également.
Une fois que toute cette caractérisation a été réalisée on demande aux familles et aux patients, lorsqu’il y a un accès à la compréhension suffisante, s’ils acceptent de participer à des protocoles de recherche. Ce sont soit des protocoles de recherche cliniques (où on a besoin de l’évaluation du comportement d’une personne) soit des protocoles de recherche en science fondamentale (où on a besoin du sang ou des urines ou des cellules d’une personne pour aller rechercher des données plus neurobiochimiques ou neurocellulaires).
Les grands axes aujourd’hui sont essentiellement le grand axe de la génétique, l’imagerie, les sciences neurocognitives et tout le domaine de la thérapie avec les techniques éducatives qui nécessitent une évaluation solide pour savoir si elles peuvent être efficaces dans ce champ de handicap.
La Génétique

L’autisme est une pathologie neuro-développementale le plus liée aux facteurs de susceptibilité génétique.

Il y a environ 80% d’implication des facteurs génétiques dans la survenue des syndromes autistiques versus 20% des facteurs environnementaux (= tout ce qui peut se passer au niveau infectieux, métabolique, tous les évènements agressifs de l’extérieur qui peuvent provoquer une lésions, une altération d’un mécanisme pouvant intervenir dans les causes de l’autisme.
Lorsqu’on étudie le risque relatif dans des familles de patient dont une personne est déjà atteinte d’autisme le risque qu’il y ait un autre enfant atteint d’autisme et lorsque l’on compare ce risque à celui de la population générale, le risque est multiplié par 45.

Tout a démarré à partir d’étude du criblage du génome : C’est un recrutement d’un grand nombre de familles. On va sélectionner les familles qui sont les plus génétiquement liées. Il a été choisit des familles où 2 enfants étaient atteints. On prend l’ADN des enfants et on prend également l’ADN des apparentés de 1er degré. On va regarder sur le génome des régions qui pourraient être susceptibles d’être des régions où se trouvent des gènes de vulnérabilité à l’autisme par des techniques de biologie moléculaires. Cela a permis d’identifier 11 régions candidates où il y a des mesures statistiques qui permettent d’aller en faveur de la présence d’un gène pouvant intervenir dans cette pathologie. Ce que nous connaissons généralement de la génétique est un gène qui se transmet dans une famille avec un risque de transmission qui peut être soit à 100% soit à 50% soit à 25% avec la notion de ce que l’on appelle gène dominant et gène récessif. Dans l’autisme, on n’est pas du tout sur ce modèle là. On est sur un trouble où interviennent des gènes qui sont des gènes de vulnérabilité. Ces gènes vont s’exprimer ou pas. Il y en a probablement plusieurs et l’extrême difficulté vient du fait que chaque gène a un poids différent, une implication différente. Et autre niveau de difficulté, c’est que ces gènes ont une implication différente en fonction des familles, il y a une variation interindividuelle très importante.
Il y a donc plusieurs gènes où il faut aller chercher des pré requis pour étudier plus finement un gène candidat. Un gène candidat est un gène qui pourrait être situé sur une des régions susceptibles et sa fonction possible. On va donc évaluer le lien entre une forme d’expression du gène et la présence de l’autisme.
Dans les années 2000, l’équipe de Thomas Bourgeron a publié un papier qui mettait en évidence l’implication de gènes que l’on appelle les neuro-liguines. Ces gènes sont présents sur le chromosome X. Ils sont impliqués dans les mécanismes de liaison entre les neurones. Ce qui a été identifié par l’équipe de Thomas Bourgeron, c’est une mutation sur ces gènes très importants qui survenait non seulement chez des patients autistes mais également chez leurs frères atteints de syndrome d’asperger, ce qui voulait dire que même si on présente une expression distincte dans le spectre de l’autisme, on peut partager les mêmes gènes de vulnérabilité.

Une des caractéristiques clinique dans l’autisme et qui n’est pas spécifique à l’autisme, c’est l’existence du trouble du sommeil très important. On les note assez précocement dans le stade du développement. Ils peuvent être à type d’insomnie nocturne, de retard à l’endormissement. Ils peuvent être à type de réveils nocturnes multiples. Le groupe de Thomas Bergeron a mis en évidence une anomalie dans la synthèse d’une protéine qui est la mélatonine (protéine qui va intervenir sur la structure, l’architecture du sommeil). Cela pourrait expliquer les troubles du sommeil que l’on retrouve dans l’autisme. C’est donc un gène candidat.
L’étude du  cerveau par l’imagerie dans l’autisme

Lorsque l’on parle d’imagerie, on parle de techniques différentes : IRM, IRM fonctionnel (permet de voir le cerveau en activité), des techniques qui permettent de mesurer le débit sanguin cérébral dans le cerveau. Ces techniques sont utilisées chez les enfants autistes.
La technique de TEP (tomographie par émission de Positon) a permis de mettre en évidence une zone du cerveau, le sillon temporal supérieur, qui est une zone où le débit sanguin cérébral est diminué.

En utilisant une autre technique d’imagerie (l’imagerie anatomique, une IRM standard), on va étudier chaque point du cerveau par un logiciel qui va les traiter de façon indépendante afin de ressortir les zones qui distinguent le groupe de patients autistes du groupe de patients non autistes. Cette analyse a permis de retrouver dans le groupe des enfants autistes la même région au niveau du sillon temporal supérieur. Des chercheurs ont mis en avant l’hypothèse que cette région est la cognition sociale ou le cerveau social. Cette zone servirait pour décoder des messages biologiques qui permettraient au cerveau d’analyser l’intention de l’autre.
Plus le débit sanguin cérébral est diminué, plus l’intensité du syndrome autistique est augmenté, plus la sévérité est notable. 

Cette zone peut aussi varier en fonction des processus auditifs.

L’étude du High treking (étude de la direction du regard) va permettre d’essayer de voir ce que les patients voient en 1er et donc ce qu’ils traitent en 1er de l’information. Il y a une extrême difficulté à capter les bonnes informations essentiellement ciblées sur le regard, prise en compte du regard et de l’expression du visage pour comprendre leur environnement humain. Cela peut être un outil pour un indice de dysfonctionnement dans la prise d’indices environnementaux sociaux. Ce pourrait être un marqueur de dysfonctionnement.
Les projets sont d’utiliser les nouvelles techniques d’imagerie et surtout travailler les uns avec les autres, c'est-à-dire de faire rejoindre le savoir des cliniciens qui travaillent sur le comportement et les caractéristiques cliniques, le travail des généticiens qui travaillent en biologie moléculaire et sur la protéine et le travail des imageurs qui au travers de toute l’amélioration de ces techniques permettent d’aller au plus fin au niveau de la fonction, de la synapse. Cela permettra peut être d’identifier des sous groupes qui ont des anomalies communes en imagerie mais qui ont aussi une expression d’un gène atypique et qui ont un profil clinique atypique également. L’idée est d’identifier des syndromes particuliers et d’essayer de découper toute l’hétérogénéité du syndrome autistique pour avoir des catégories plus fines.
D’autres projets sont à l’étude, comme des projets utilisant des médicaments en associant une mesure en imagerie pour essayer d’avoir des marqueurs plus fins et des projets sur l’identification des particularités cliniques en prenant des groupes de personnes autistes qui ont un autisme non syndromique, c'est-à-dire isolé comparé à des groupes de personnes autistes qui ont un syndrome associé et en associant la clinique à l’imagerie et à la génétique.
Des études sont menées sur des groupes à risques comme les très grands prématurés (nés avant 28 semaines), après hémorragie du cervelet.

L’autisme est un trouble neurodéveloppemental. Probablement, dans la mise en place des structures cérébrales à un stade donné du développement, des facteurs interviennent, les facteurs génétiques. Ces gènes vont s’exprimer ou pas en fonction des facteurs d’agression.

Aujourd’hui, il n’y a pas d’arguments biologiques permettant d’affirmer  que le gluten ou la cazéine aient une implication dans la survenue des troubles neuro développementaux.

Autisme - Approche des nouvelles méthodes

Sandra Dumont, psychologue à L'IME La Frégate de Toulon
photo
Les différentes approches ou méthodologies de la communication dans l’autisme ou comment apprendre aux personnes autistes à communiquer.

L’autisme est un TED. Plusieurs domaines sont touchés et notamment les domaines du développement, les domaines cognitifs, de la communication, le domaine somatique, le domaine du comportement. L’autisme est un syndrome, c'est-à-dire un ensemble de signes qui interviennent dans ces différents domaines. Ces signes sont appelés qualitatifs. Il est important de considérer la personne comme un tout et ne pas se dire que seul le comportement est concerné ou que la communication ou que le somatique. On parlera donc d’approche plurielle.

L’autisme est un développement hétérogène. Il y a beaucoup de différences inter et intra individuelle. Dans le profil développemental, les personnes ont des creux (surtout sur le langage) et ont parfois des pics de performance (notamment dans la mémoire visuelle).

La cognition est notre manière de traiter les informations, la manière de fonctionner. Cela comprend le raisonnement, le langage, la mémoire, l’attention. Ce sont tous les processus qui nous permettent de traiter et de comprendre les informations que l’on reçoit. Les personnes autistiques ont donc des irrégularités.

Il existe plusieurs types de prises en charge

Prise en charge globale

ABA : une thérapie comportementale

Approche TEACH : une approche développementale

Approches intégratives (orthophonie, psychoéducation, psychomotricité)

Prise en charge spécifiques

La théorie de l’esprit : savoir que l’autre a une pensée différente de la sienne (être capable de se décentrer et d’inférer des états mentaux aux autres)

Scénarios sociaux : BD ; écritures. On retranscrit une situation sociale difficile

L’attention conjointe : protocoles de mise en corrélation des objets et du regard

Travail sur la reconnaissance des émotions

Les approches sensorielles : c’est prendre en compte les particularités sensorielles et atypiques des personnes autistes. Les émotions ne sont pas modulées et les personnes avec autisme ne savent pas s’autoréguler.

Les personnes autistes ont une alimentation très sélective car il y a un souci de traitement d’information.

La communication est un acte adressé à quelqu’un. Cela implique un ou plusieurs partenaires. Les prés requis de la communication sont appelés pré requis développementaux. Les enfants autistes ne font pas spontanément ce que l’on ne leur apprend pas. Tout est enseignement et apprentissage. Il est donc important en premier d’enseigner que les autres existent aussi bien physiquement que psychologiquement. Il est également important d’enseigner la proxémique, c'est-à-dire la communication non verbale, une communication de gestuelle dans l’espace. Les autistes n’ont pas la notion de communication avec le corps. Savoir s’orienter vers quelqu’un demande d’avoir une bonne conscience de son corps et d’avoir la conscience de la ligne médiane (= axe corporel). Lorsque l’on est tourné, on n’est pas adapté dans une relation de communication. Pour travailler la socialisation, à Barjols, il a été mis en place des ateliers à thème tel que l’atelier conscience de soi et conscience d’autrui qui est un travail avec des miroirs.

La communication est un adressage, on adresse un message à autrui. Le 1er stade de la communication est le stade de la demande. Le 2nd stade (un peu plus évolué) est le stade des commentaires pour enfin évoluer vers les commentaires partagés. Le dernier stade est celui des échanges (= discussion).

La communication gestuelle est aussi très importante dans le domaine de la communication.

L’attention conjointe présente deux types de pointage :

· Le pointage proto-impératif : l’enfant pointe pour demander des objets. Il s’agit du stade de la demande.

· Le pointage proto-déclaratif : l’enfant pointe pour partager un intérêt avec l’autre. L’autre est vraiment pris en compte.

L’attention conjointe est un marqueur de l’autisme. Lors de diagnostic précoce, on va observer si l’enfant est capable ou non de pointer et s’il pointe comment il le fait. Le pointage va permettre de développer le vocabulaire de l’enfant.

Souvent, les enfants autistes font de l’écholalie. Il s’agit de la répétition des mots ou des phrases que les enfants entendent. Il existe l’écholalie immédiate et l’écholalie différée. Il s’agit d’un stade normal dans le développement  de l’enfant. Ce stade perdure chez les enfants autistes et cela leur permet de s’approprier le langage.

Les outils doivent correspondre aux besoins des enfants et aux possibilités développementales des enfants. Il faudra adapter certains types d’outils à l’âge développemental de l’enfant (il y a souvent une grande différence entre l’âge chronologique et l’âge développemental).

Les outils utilisés doivent s’intégrer dans un projet éducatif et être partagés par tous. La notion de projet commun par rapport à l’enfant est très importante.

Dans les prises en charge spécifiques, pour travailler la communication, on utilise des supports alternatifs de communication.

Le PECS : C’est une méthode appelée augmentative de communication par échange d’images. On travaille avec des pictogrammes et on essaie de faire en sorte que l’enfant puisse faire des demandes avec un support visuel. Cette approche a été développée en Angleterre par une orthophoniste et une psychologue : l’idée est que l’enfant tende une image ou l’objet pour obtenir ce qu’il souhaite. Il existe donc une procédure étape par étape d’échanges. La notion d’adressage va faire en sorte que l’enfant adresse le pictogramme à quelqu’un et non dans le vide. Il est donc nécessaire bien souvent de faire une guidance physique pour amener l’image à la personne. La méthode PECS est un support augmentatif qui vient en plus et va permettre à l’enfant de parler davantage. Les pictogrammes sont regroupés dans un classeur de communication qui regroupe les mots de l’enfant. Lorsque l’enfant a plusieurs pictogrammes comme bagage on peut commencer à faire des petites phrases.

Le MAKATON : C’est une méthode plurielle qui allie le geste, la parole et les pictogrammes. Cela demande une formation. Cette méthode est souvent utilisée lorsque l’enfant a un bon fonctionnement avec la méthode PECS et que l’enfant arrive à saturation avec les images. L’utilisation des gestes va permettre de développer et aller plus loin dans le symbolisme. Cela permet à l’enfant autiste de développer le côté communication gestuelle et communication non-verbale. Le MAKATON met l’accès sur la personne.

Le programme TEACCH : C’est une prise en charge globale qui est centrée sur l’aménagement de l’environnement à la personne autiste. Pour pouvoir aménager cet environnement, on effectue des évaluations développementales notamment avec le PEP (Profil Psycho-Éducatif) et qui permet de faire ressortir les connaissances que l’enfant est en train d’acquérir que l’on appelle les émergences. Ce programme a été développé dans les années 70 en Caroline du Nord par Éric Schoeler et c’est devenu un programme d’état où les institutions et les écoles fonctionnaient sur cette base de travail. Le travail TECCH reposait essentiellement sur la collaboration avec les familles où les familles étaient fortement impliquées dans le projet éducatif individualisé de leur enfant.

Être autiste c’est comme être dans le métro sans repères visuels.

ABA : Derrière chaque approche il y a un modèle théorique. Le modèle théorique de l’ABA est un modèle comportemental que l’on appelle le conditionnement opérant. Pour obtenir une situation, on va renforcer positivement la situation que l’on souhaite obtenir. A l’inverse, on l’on veut diminuer les comportements désagréables ou difficiles on va utiliser des stratégies pour donner un feedback négatif sur ce type de comportement. Progressivement cette notion de conditionnement opérant fait que l’enfant par association comprend que tel ou tel comportement est à son avantage ou pas. Au niveau d’un renforcement positif, on utilise souvent des listes de motivation pour l’enfant. Il existe 3 stades de motivation :

· les motivations concrètes : qui apporte un plaisir immédiat à l’enfant  (parfois alimentaire ; parfois concernant un objet)

· les motivations sociales : l’enfant va être valorisé par son entourage lorsqu’il réussi quelque chose. C’est donc une valorisation sociale.

· Les motivations intrinsèques : l’enfant qui est capable de faire une activité et qui peut être auto-satisfait par la réussite de son activité.

Au niveau de l’ABA, on utilise aussi le retrait d’attention au niveau du comportement. Lorsqu’un enfant autiste a des comportements inadaptés (se tape la tête contre les murs par exemple), on choisit volontairement de ne pas donner de l’attention, on ignore le comportement problématique pour ne pas lui donner d’importance.

Pour utiliser ces différentes stratégies, il est très important de tenir compte de la cognition des personnes autistes. On sait que leur perception est atypique. Ils ont beaucoup de difficultés à hiérarchiser, synthétiser les informations en une perception globale. Ils fonctionnement plus sur du traitement analytique (ils vont prendre un détail de l’image et pas l’ensemble de l’image). Le référentiel d’une personne autiste n’est pas social. C’est un monde de logique et de pragmatisme.

L’IME la Frégate à Toulon est ouverte depuis le 09 octobre 2008. Elle accueille 22 enfants. C’est un fonctionnement en externat et il y a un internat permanent pour 4 enfants et un internat d’alternance.

La structure de l’IME la Frégate a été aidée, à la fois sur un plan de création par la Comité Autisme mais également sur le plan de la formation. Le comité a pour objectif que pour toute création il y ait à suivre dans les 2 ans une formation en intra pour tout le personnel. Il est important qu’une structure soit étayée au niveau de la formation dans la mesure où la 1ère année, les contingences administratives font que l’on a pas au plan budgétaire la possibilité de payer des formations puisqu’il faut avoir thésaurisé une 1ère année pour avoir un droit d’ouverture à la formation professionnelle. La Fondation a centré ses actions sur cette réalité.

LE BENEVOLAT
Florence Rodet, Secrétaire Générale de la Fondation RATP

PHOTO
La RATP ce sont les bus, le métro… etc., et c’est un groupe international qui développe des activités dans une dizaine de pays au travers de 25 filiales qui exportent les savoirs faires en ingénierie et en exploitation des systèmes de transport. La RATP a 2 traits caractéristiques : c’est une entreprise qui par la nature même de son activité de transport en commun se situe au cœur des territoires et au cœur des enjeux de lien social. C’est une caractéristique très forte. La RATP est en majorité une entreprise de main d’œuvre car les cadres représentent moins de 10%. C’est donc un acteur économique important avec environ 3000 recrutements annuels.
La Fondation RATP existe depuis 1995 et a été conçue comme un outil pour entretenir la conversation et dialoguer avec les territoires et en particulier les jeunes. Son objectif premier était de mettre en place un ensemble d’actions de prévention sur le territoire francilien pour essayer de faire en sorte que la RATP soit mieux accepter en temps qu’entreprise dans les quartiers.

La Fondation a été complètement repositionnée car les opérations de prévention sont devenues tellement importantes pour le fonctionnement de l’entreprise qu’elles ont dues être complètement intégrées à l’activité et au cœur du métier même. 
La Fondation s’est repositionnée sur une valeur chère à l’ensemble des 45000 salariés et très utile au fonctionnement de la société qui est le respect. Il y a 3 programmes de champs d’intervention : 

· Un programme de soutien aux associations qui œuvre essentiellement sur le thème du lien et de l’entraide, le thème de l’égalité des chances et l’axe à trait au civisme et à l’environnement avec la question des comportements civiques

· Un programme d’accès à la culture

· Un programme de financement de bourses d’étude pour des étudiants ayant un potentiel (2 à 3 années d’étude universitaires et qui pour x raisons devraient arrêter leurs études). C’est une aide financière et des cadres de l’entreprise jouent le rôle de mentor pour permettre aux jeunes de découvrir le monde de l’entreprise.

La RATP poursuit 2 objectifs : 

· Un objectif de cohésion interne

· Un travail sur les valeurs

Les salariés sont associés au quotidien et de façon permanente à la gestion de la Fondation. Pour cela, il existe 3 outils qui consistent à les associer à toutes les phases de la gestion de la Fondation à travers : 

· un comité de sélection des projets qui a compétence pour décider des soutiens qui seront attribués aux associations jusqu’à hauteur de 20000 €. Ce comité est composé de 35 personnes représentatives de tous les secteurs, de tous les métiers, de toutes les fonctions de l’entreprise.
· Un conseil d’administration avec des administrateurs salariés élus et qui représentent leurs personnels proposés par les organisations syndicales

· Intervention en aval sur la question de l’évaluation : mise au point d’une méthode d’évaluation innovante sur un modèle mathématique qui permet d’avoir une évaluation qualitative qui repose sur des modèles scandinaves d’évaluation. Au lieu de faire le choix d’avoir recours à des consultants qui viennent faire l’évaluation, la Fondation a fait le choix d’avoir recours à un chercheur qui nous a formé. Cette méthode est démultipliée afin de former l’ensemble des membres du comité d’évaluation des projets.
Il y a environ 80 projets par an soutenus par la Fondation dont 1/3 sont présentés par des salariés RATP. Les projets doivent être dans la valeur du respect autour du lien et de l’entraide, de l’égalité des chances et du civisme et de l’environnement.
La Fondation a décidé depuis seulement 2 ans de soutenir des projets des salariés et d’aller à leur rencontre directe pour parler de la Fondation et la faire connaître. C’est ce qui s’appelle le Tour de la Fondation RATP. C’est aller à la rencontre des 45000 salariés..
Il a été décidé de valoriser les engagements bénévoles des salariés au travers un projet photographique (photographe : Vincent Ohl). Les bénévoles sont très sensibles à ce projet, à cette démarche car cela va peut être permettre de faire connaître ces actions qui se déroulent souvent dans l’anonymat. Les bénévoles sont indispensables car ce sont eux qui portent l’action de l’association. Au cours du reportage, on est le témoin d’une vraie authenticité dans la relation bénévole / bénéficiaire. Chaque personne qui s’engage a été motivée par une histoire personnelle. Une fois l’engagement pris, il n’y a pas de retour en arrière. Ils reçoivent autant qu’ils donnent.
Une action a été entreprise en lien avec la Direction des Ressources Humaines afin de proposer aux futurs retraités (dans les 6 mois) des missions particulières au travers des associations soutenues par la Fondation. Ces associations ont des besoins dans des secteurs très variés. Ces associations font des fiches de missions et la Fondations fait des fiches de recrutement de bénévoles afin de jouer le rôle de passerelle entre des actions à conduire et des personnes retraitées. Pour cela, la Fondation s’est entourée de l’association Agir abcd qui est spécialisée dans l’accompagnement de retraités pour conduire des missions.
Les points faibles de la Fondation RATP :

· La question des missions proposées

· La question de l’information : la Fondation a du mal à faire connaître ce qu’elle propose en particulier aux personnes retraitées

Les points fort de la Fondation RATP :

· La coproduction dans les relations entre les salariés et la Fondation : il y a une très forte adhésion (92% selon enquêtes d’opinion internes)

« L’engagement c’est la liberté et le bonheur » (Jacqueline de Romilly)
Françoise Demoulin, Responsable du Bénévolat Fondation Claude Pompidou
Bénévolat et personne en situation de handicap

Photo 
La Fondation Claude Pompidou existe depuis 1970 et est reconnue d’utilité publique. Cette Fondation s’est attachée depuis le départ à être pluridisciplinaire. Elle va à la fois avoir une vocation de bâtisseuse : elle a créé 14 établissements d’accueil, d’hébergement et de soins pour personnes âgées dépendantes et pour personnes handicapées. Elle a créé un établissement doté d’une école hôtelière qui est un établissement de réinsertion de jeunes en difficultés (signalés suite à des maltraitances ou lorsqu’ils ont commis des actes sanctionnés par la loi). La Fondation développe une action plus tournée vers la maladie d’Alzheimer et a donc créé un établissement en Bretagne qui accueille des patients atteints de cette pathologie et est actuellement en partenariat avec le CHU de Nice afin de créé l’Institut Claude Pompidou qui est un établissement entièrement voué à la maladie d’Alzheimer depuis la recherche fondamentale jusqu’à l’hébergement en accueil de jour, en accueil de longue durée.

Dans les années 70, la Fondation a voulu mettre à l’honneur le bénévolat qui lui aussi sera pluridisciplinaire. C’est un bénévolat organisé et structuré qui s’est inspiré du modèle anglo-saxon notamment pour ce qui est de l’action auprès des malades hospitalisés en établissements.

Une autre partie du bénévolat est de mettre à disposition de familles qui ont des enfants en situation de handicap des bénévoles qui vont venir régulièrement les aider et éventuellement les soutenir à leur demande.

Ces deux axes de bénévolat représentent 2/3 voués au handicap et 1/3 aux personnes accueillies en établissements hospitaliers.

Il y a aujourd’hui environ 800 bénévoles dont 400 bénévoles qui interviennent en Ile de France. Les antennes en province se trouvent à Lyon, à Montpellier, à Orléans, à Bourges, à Poitiers et une à Lille.

La Fondation intervient dans un choix de laïcité.

Les bénévoles doivent accompagner les personnes aussi bien handicapées, malades qu’âgées dépendantes dans un esprit de solidarité active et dans une visée qui est le maintien du lien social pour les personnes vulnérables. Concernant le handicap, la Fondation intervient soit par le biais de garde d’enfants handicapés à domicile soit par l’accompagnement d’enfants à l’extérieur pour des séances de soin ou pour des activités de loisirs ou des activités sportives avec un double objectif qui est d’une part de permettre aux parents de prendre un peu de répit et d’autre part d’offrir la possibilité à l’enfant d’établir un lien avec une personne extérieure.

La Fondation et les associations avec lesquelles elle travaille en partenariat ont essayé de définir les valeurs communes qui les réunies. La 1ère des valeurs est une conception de la personne dans sa globalité. Une personne ne peut pas être fragmentée, elle est un tout, c'est-à-dire qu’elle a besoin de soins médicaux, de soins de rééducation, elle a une pathologie mais avant tout elle a une vie sociale, une vie relationnelle, une vie spirituelle, une vie de loisirs qui doit pouvoir aussi être maintenue quoi qu’il arrive. Ce n’est pas parce qu’on est handicapé, âgé ou malade qu’on n’a plus le droit à une vie sociale.

A côté de cette conception de prise en charge globale qui inclut les proches, la famille (le malade est un tout avec un environnement), la 2ème valeur est le principe de base de non abandon des personnes vulnérables.

La 3ème valeur est celle de la continuité. Lorsqu’on accompagne une personne (handicapée, âgée ou malade), on le fait avec l’esprit de l’engagement. Cette responsabilité implique que lorsqu’on vient en aide à quelqu’un on s’assure aussi qu’il y ait une continuité lorsqu’on s’en va. Cela nécessite donc de se construire des réseaux, à essayer de trouver des partenaires ou des personnes qui vont pouvoir venir prendre le relais quand nous ne sommes plus en mesure d’apporter une réponse.

La 4ème valeur est celle de la complémentarité avec les familles, avec les soignants, avec les intervenants professionnels, avec les institutions. Grégory Baston (anthropologue) a considéré qu’il existe 2 types de relations humaines, soit des relations symétriques soit des relations de types complémentaires. Dans cette notion de relations complémentaires, il dit que « les relations complémentaires se caractérisent des comportements humains dissemblables mais articulés. Dans le modèle complémentaire la relation est fondée sur la reconnaissance et l’acceptation de la différence. Les partenaires y adoptent des comportements contrastés qui vont s’ajuster l’un à l’autre et qui vont les rendre compréhensibles ». Lorsqu’on est complémentaire, on va mettre en évidence celui qui est en face de nous et lui donner un sens, tout simplement car il existe une interaction.

Le bénévolat d’accompagnement (en général et non pas en fin de vie)

Le bénévole est un tiers intervenant dans notre société. Le bénévolat est le don à l’étranger (le don de soi ne va pas de soi). Ce tiers, dans nos pays latins, ne passent pas aussi bien que dans les pays anglo-saxons et scandinaves où les espaces tiers sont quasiment une pratique (voir ouvrages de Françoise Deschamps). Le tiers dérange et plus particulièrement dans le domaine médicosocial. Il a une place parfois difficile à définir. Il peut être un médiateur, un facilitateur, celui qui apporte un regard neuf sur une situation, un regard différent et parfois créatif qui peut modifier les choses. Le tiers permet une dimension majeure d’ouverture et surtout de décloisonnement.

L’étymologie du terme « bénévole » veut dire bien voulant. Le bénévole doit rester celui qui vient pour la personne dans tout ce qu’elle est, c'est-à-dire qui vient préserver tout ce qui est vie sociale, vie relationnelle, tout ce qui est autre que la pathologie elle-même.

C’est donc un tiers qui n’est pas soignant, qui n’est pas la famille, qui n’est pas le prêtre, qui n’est pas un ami. Son rôle n’est pas celui d’un ami. Cela pose la question du cadre d’action du bénévole. Le bénévole rejoint un projet associatif. La distinction est importante car elle est la frontière entre l’amitié et le bénévolat. Cela n’est pas toujours très clair et peut induire des réactions qui ne sont pas souhaitées. Le bénévole est à la fois proche et distancié.

Certaines personnes viennent se soigner en faisant du bénévolat (bénévolathérapie). Cela peut entraîner des dérives importantes. Le processus de réparation est quelque chose qui appartient à la majorité des êtres humains et qui est tout à fait normal mais il ne faut pas que cette réparation soit massive car sinon il n’y a plus de place pour la personne en face de soi. Il y a donc des motivations conscientes et inconscientes, explicites et non-explicites. Il est important de pouvoir s’interroger sur « Pourquoi suis-je bénévole ? Pourquoi je fais ce que je fais ? ». S’il y a tant de méfiance face au bénévolat c’est car il y a parfois des dérives majeures.

La professionnalisation de bénévolat

La professionnalisation est un phénomène que l’on constate en permanence. On parle de GRHB (Gestion des Ressources Humaines Bénévoles). La professionnalisation du bénévolat a des aspects extrêmement positifs :

· Elle peut améliorer la qualité du service qui va être rendu par le bénévole

· Dans la démarche des ressources humaines, il y a le recrutement du bénévole, son intégration, le suivi, l’accompagnement, l’animation des équipes, les formations que l’on peut lui proposer et l’évaluation du bénévolat. Ce sont des démarches constructives et qui viennent structurer le bénévolat.

Lorsque nous parlons de professionnalisme du bénévolat, nous sommes dans un paradoxe. Le bénévolat est fort, riche, indispensable car il est souple, créatif, spontané et libre et face à cela, on trouvera un cadre extrêmement professionnel. Il va donc falloir faire cohabiter ces deux réalités. Pascal Dreyer a écrit « Être bénévole aujourd’hui » et a très bien défini les relations qui peuvent exister au sein d’une association entre bénévoles et salariés. Il dit très bien que le bénévole est dans l’excès et de par ce qu’il est il peut se le permettre. En face de lui, il y a des salariés qui incarnent les limites qui sont le cadre de l’action. La gestion du temps est notion difficile à concilier entre bénévoles et salariés. En effet, un bénévole donne son temps d’une manière qui peut être abondante, qu’il ne calcule pas de la même manière qu’un salarié va gérer son temps. Un salarié considère que le temps est lié à la notion d’efficience.

Il y a également un risque d’instrumentalisation des pouvoirs publics. Professionnaliser les bénévoles c’est bien car cela permet d’avoir des « pseudos professionnels » qui ne coutent rien et qui vont remplir les missions que l’État ne peut plus remplir.

La reconnaissance du bénévolat

Le bénévole n’a pas de statut et donc parfois il n’est pas reconnu. Former un bénévole c’est reconnaître qu’il est quelqu’un de poids. On parle même de validation des acquis de l’expérience bénévole pour obtenir des diplômes. Il y a donc des expériences de bénévolat qui sont qualifiantes. Le bénévole a un parcours qui peut être authentifié, utilisé et valorisé.

Il y a également la valorisation économique actuelle des bénévoles. C’est ce qu’on appelle les équivalents temps plein qui sont calculés régulièrement. Cela permet de voir quelle force économique représente le bénévole dans un pays.

Les différents profils des bénévoles et l’évolution de ces différents profils

Les gens s’engagent de façon plus ponctuelle qu’autrefois. Il y a 12 millions de bénévoles mais 4 millions de bénévoles réguliers. Aujourd’hui, un bénévole sur deux est multi-associatif et 60% des associations de bénévoles se centrent sur le sportif et surtout le culturel et l’humanitaire.

Le bénévolat est du don de temps et nous avons de moins en moins de temps à donner. Ce paradoxe va être géré à travers du bénévolat de mission, de compétence, du bénévolat ponctuel.

Le bénévolat de proximité plaît beaucoup chez les jeunes. C’est un bénévolat proposé dans de petites associations, dans des petites structures qui répondent davantage à leur souhait d’expression. On a envie d’agir près de soi, de retrouver des gens de son quartier.

Intervention de Jean-Claude Desrayaud :
De Volontaires pour les Autistes à Volontaires pour les personnes avec autisme

Jean-Claude a fait un bref rappel sur les orientations prises pour l’ouverture de VA dont vous trouverez ci-dessous l’ensemble de sa présentation. (SLIDES)
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Rappel sur les orientations prises



Les membres actifs



Les statuts, le règlement intérieur 



Les enjeux de fond et l’avenir de VA



Le fonctionnement 
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

Le plan d’action du second semestre 2009
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Les membres associés -bénévoles- élus à l’AG
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Ils ont été élaborés avec les membres actifs avec le soutien du service 

juridique de FT-Orange  



Ce sont des statuts types des associations loi 1901, avec différents 

membres (honneur, actifs et associés), des AG ordinaires et 

extraordinaires, un bureau, etc., …



Ils ont été adoptés par l’AG extraordinaire du 15 janvier 2009 et sont 

déposés à la Préfecture de Police de Paris



Les statuts, le RI ont été diffusés aux délégués régionaux le 12 mars 2009



Seront en ligne sur le site web



Disponibles auprès de la responsable du bénévolat
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Président : 

élection par AG le 24/06/2009



Autre responsables



Responsable du bénévolat



recrutement



Gestion intérimaire



Assistante 
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Recrutement
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Responsabilités
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Assemblée générale annuelle : 



rapport d’activité



rapport financier et budget



Élection des membres du bureau



Taux de la cotisation des membres actifs



Agrément des nouveaux membres d’honneur ou actifs, …



Composition du bureau :



Président, Trésorier, Secrétaire général, membres, Responsable du bénévolat



Réunion du bureau :



Ensemble des dossiers de l’association



environ toutes les 6 semaines



Permanence hebdomadaire 



Président, Secrétaire général, Trésorier, Responsable du bénévolat, Assistante



Gestion quotidienne



Responsable du bénévolat, Assistante



Les relations avec les délégués régionaux, les bénévoles



Les groupes d’écoute



La formation des bénévoles, des délégués régionaux
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Gestion opérationnelle à/c du 1er septembre 2009



Recrutement assistante, responsable du bénévolat



Formation de l’assistante, des bénévoles et délégués 

régionaux



Plan de développement



Recrutement de nouveaux bénévoles



Recherche de nouveaux partenaires (volet financier)



Recherche de nouveaux donateurs
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3 postes à pourvoir - 3 candidats



Collège électoral :  117 bénévoles



Votants :            Exprimés : 



Ont été élus 



-



-



-


INFOS

VA a rouvert ses portes le 03 septembre dernier et a accueillie Laure Gallas, chargée du développement de l’association, à noter que  le recrutement du Responsable du bénévolat est en cours et devrait prendre ses fonctions dès Janvier 2010.

Laure assure également l’accueil et l’écoute téléphonique de VA, elle est donc à votre disposition pour tout renseignement, vous pouvez la joindre au 01 44 44 66 10 et par mail : laure.gallas@orange-ftgroup.com.

· Le bureau VA s’est réuni le 15 septembre 2009 et à cette occasion a programmé  une journée de travail pour les Délégués Régionaux le 29 0ctobre dans les Locaux de la Fondation Pompidou,  

Ainsi que  deux journées de formation pour l’ensemble des bénévoles sur le thème de :

  « L’autisme aujourd’hui » :

            -     Le 20 février 2010 sur Paris pour les bénévoles du secteur Nord

      -    Le 24 avril 2010 sur Marseille ou Lyon (à définir) pour les bénévoles du secteur Sud

· Nous vous informons également que les journées des rencontres 2010 se dérouleront très probablement le second week-end du mois d’octobre 2010.

      Les dates précises, le programme et le lieu vous seront bien évidemment  précisés ultérieurement.

En attendant de se retrouver, nous vous souhaitons à toutes et à tous de très beaux moments de bénévolat.

